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Dg (idein duCouronnement 16. Nov: Ia Bourgeoifie 
divisée par Compagnies, dont ort verra ci-deffous la-Li- 
| fte, s'étant rendué dès la pointe du jour dans la cour 
du palais de Saxe ; vers les 10. heures Mr. Dulfus, ac- 
compagné de deux Aides-Majors, [ui donrta ordre de 
fe mettre en marche. Paflant ainfi par le fauxbourg de Cracovie و‎ 
Elle travería le Chateau Royal, où Elle eut Phonneur de fajuér $a 
Majefté, qui s'étoit mife aux fenêtres, ainfi que nombre de Sénateurs 
& Miniftres, pour la voir paffer. De là, Elle défilapar la porte du 
Château au milieu de la Garde à pied, le long de laru& St. Jean, — 


LISTE 


Des Compagnies Bourgeoifes 


L Une Compagnie de Canoniers, composée de Braffeurs Allemands, 
uniforme verd & ponceau, . Une autre; de Braffeurs Polonois fous 
le méme uniforme. 

Az II, 


» t | tin ٣ 
3 کیا دا ا‎ 

Une ارا‎ de Grenadiers,fcomposée de Corroyeurs, uni 
verd & ponceau. 


VII. Une autre de Chaffeurs, fcomposée de Gantiers, uniforme verd. 
galoné en or, le ps Hur- Fra] "rr € we 
LA / 


" y 0 Å 4 


VIII. Une de fantaffins, cec pê à Orfevres, &. d'Orlogers, habit bleu, 
paremens blanc, galonné en or. 


IX. Une de Houffards à la polonoife, composée de AREE. ha 
bleu, Vefte & bonnet couleur de paille, bordé de mottons ghe 


portant fur les'épaules une peau de و به‎ A m "mi } 


` x. Une de ailleurs & Pañfémentiers Polonoit habit ووا‎ un bord 


A RA vefte cramoifi. 


née en or. 


^ 


xim. Une de Condonniers. Polonois, habit verd, galonné enor, | i r 


xu, Une Comp: de Cuiraff ers à le Polonoife, composée de t 
feurs, vefte ponceau avec le Corcelet & le Cafque, orné de plumes 
blanches. 人 

FN Une de Marchands Polonoit, vefte de grodetour bleu, habit & 
sm pafemens “couleur de paille avec un bord d'argent, bonnet aufli 
| s paille," bordé de moutons gris, bottes rouges; armés j dune per- 


tuifanne. UITQU e 
T "Y XV. 


Tt 
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XL Une de Tailleurs lida; habit d. vefte FER sui 


Am jo C 


: ورو‎ de Drazons, composée de Marchands allemands, vêtus à 
E P nglaife. habit bleu, vefte & bandouliere couleur de paille avec 
bord d'argent, plumet blanc au chapeau, éperons d'argent, 


så 
si 3 
dd tendart de velours brodé en argent. | 
H 


XVI. Trois Compagnies, composées auffi de Marchands, dont les dra- 

peaux étoient. Dans la premiere, blanc Ealons à ‘à la Grequ avec 

HU les armes de S. M. & par delfous une Síréne, armes de la Ville, 

ıı Dans la feconde, bleu, & dans la troifiéme paille avec les fus dits 
Ornemens. 


l'uniforme de ces trois Compagnies étoit tel. Les Soldats étoient cou. 
verts d'un morion de velours bleu galonné en argent avec de. 
plumes blanches, qvi prenoient fur le devant, © tomboient fuc 
le derriere de la tête : leurs cheveux flotans étoient noués aves 
un ruban blanc. Autour du col, ilsavoient des fraifes à l'efpar 
gnole de mouffeline. D'ailleurs, 1efle de drap bleu, galonnte 
en argent, manteau couleur de paille, auffi galonné en argent, 
le haut de chauffes couleur de paille, bas de foie blanc,'bro- 
dequin à talons rouges, & la Hallebarde en main, au bout de la- 
quelle étoit attachée un gland, moitié foie; moitié argent. 


Quant aux Officiers, leurs veftes étoient de velours bleu galonnées en 
argent, manteau couleur de paille avec des franges auffi galon- 
nées en argent; & ils portoient fur la poitrine un foleil brodé 
en or avec le Chiffre du Roi, appliqué fur du velours ponceau 
avec cette Inícription ,, pro Fide, Lege, © Rege, 


Toutes ces "Compagnies, à la tête defquelles marchoit Mr. Teper, 
étant entrées dans la Ville entre 10. & 1t. heure, où tous les 
Sénateurs, Miniftres & Officiers Dignitaires Equeftre fe trou- 
voient affemblés dans les appartemens du Roi, une partie forma 
une double haye depuis la porte du Cháteau jufqu'au bout de la 
place publique; l'autre fe plaga fur trois lignes aux trois côtés de 
la Maifon de Ville, 


La Compagnie des hd, "dragons allemands aprés avoir pafsé 


les Arcades de la place publique, prit pofte devant la premiere 
bar. 


PEST. 


barrière: | Plus loin dans le fond & devant la feconde barrière, 


les trois Compagnies à la romaine, fe rangèrent vis-a-vis la Mai- 
fon de Ville, Et près [Are de triomphe, fe placa la Compagnie 
des Marchands Polonois. Plus loin les Soldats du Staroje, & 


les Valets de pied de [a Maifon de Ville en occupoient les autres 


portes. 


Pour retenir {a foule,’ on avoit placés des Soldats du Regiment de la 
Garde à pied à toutes les Arcades, ainfi qu'à l'entrée de la pre- 
miére & (econde barriere, place, où les Sénateurs devoient s'af- 
feoir. A chaque côté du trône étoit un peloton de Gardes du 
Corps de S. M. Enfin de deffus la Baluftrade de la Maifon de 
Ville, les Muficiens des Compagnies à la romaine faifoient retentir 
l air de leurs fanfares. 


"Tout étant ainfi difposé, tes Magiítrats en corps, vêtus de [eurs habits 
de cérémonie, robe longue de grodetours noir, craváte à dene 
telle, fé rendirent au château dans l'ordre füivant, 

40. hommes tirés des Compagnies habillées à la romaine, marchoient 
devant. Euluite venoient les Magiftrats de la Ville Neuve, l'uivis 
de ceux d^ Fa Ville Vi.ille, dont 6. Portoient un dais richement 
étoffi & orné.ds plumes blanches. 4. Echevins tenoient les 
cordons à glands d’or : عق‎ z0. hommes des fus-dites Compagnies 
fermoient la marche. 


Arriv's dans Ia cour du Château, 8. d'entre les principaux Magiftrats 
defignés à cet effet, montèrent, aux appartemens du Roi, où, 
après avoir obtenu audience par lå voye ‘de 8. E. Mgr. le Grand 
Chambellam de la Couronne, le Sr. drdrychiemicz portant la pa 
vole à Sa Maj:fté au nom de tout Ie corps, la prizen ces termes 
de venir reçevoir l'hommage & le ferinent de fidelité ufitée, 


0 


Hurangue du Sr. Andrycbiemics, 


& Jt eft enfin arrivé, Sire, ce jour après lequel nous foupirions depuis 
se fi long tems; & qui va être compté chez nous parmi les plus 
* heureux, En effet, (e peut il rien de plus, flatteur X de plus 
* honorable pour nôtre Ville, que l'eft cet Acte Solemnel que 
i : nous 


e 


* nous allons ctlebrer & fur legtel l'Europe entière tient au- 
* jourd hui, les jeux fixés. 7 

** Nous fimes, il eft vrai, toujours grand cas des prérogatives, donr 
** jouiffoit notre Ville, tant qu'Elle ne füt que le lieu de la libre 
* Ele&ion de fes Monarques ; mais combien à plus forte rai(on 
* ne fommes nous pas fenfibles au fürcroit de bonheur & de 
“ gloire qu'Elle acquiert au moment, où l'amour d'une Nation 
** libre y couronne (on Souverain. Ce qui fur tout met le comble 
* à nôtre félicité, e'eft de nous voir _ pager fous la Domination 
* d'un Prince, que nôtre Patrie vit naître, & qui a palle dans nos 
“ murs la fleur de ها‎ 6 


* La plüpert, Sire, ne tiennent que de la renommée la connoiffance 
“ qu'ils ont de Vos éminentes vertus. Pour nous, nous pouvons 
* nous flatter d'avoir vi de nos propres yeux éclater cette fa- 
<“ peffe & ces rares vertus, qui Vous ayant rendu le plus digne du 
* Trône, nous font efpérer de voir fous le doux gouvernement de 
* Votre Majefté la gloire de Nótre Nation portée au plus haut 
و‎ dégré. 

< Vivement flattés de ce doux efpoir, nous “venons, Sire, nous pro. 
* fterner aux pieds du Trône de Vótre Majefté pour la fupplier 
* de vouloir bien venir recevoir un hommage que nous défirons 
“lui rendre, avec autant d'empreffement, que nous (pubaitions 
* ardemment 13 voir régner fur nous. 


« Nous ne doutons point que Votre Majefté ne daigne prendre fous 
** (a haute prote&ion une Ville que vous avez, Sire, illuftrée dés 
** yos premieres années par vos brillantes qualités. . Quant à nous, 
<“ nous ofons lui promettre qu'une fidelité à toute épreuve, & une 
* i prompte obéiflance régleront toujours & nos fentimens & nos 
* démarches. 


Apres J’Audience, Sa Majefté fortit en grande pompe de Sa refidence, 
& fe rendit dans l'ordre fuivant à l'Hotel de Ville fur un pont à 
rez de chaufsée conftruit exprès & couvert de drap rouge. 

60. hommes choifis d'entre les Compagnies Marchandes habillées à la 
romaine précédoient les Magiltrats, Eníuite venoient les Sé- 

nateurs 


20. ) 5 


_mateurs & Grands Ofliciers tant de la Couronne, que du Grand 
° Duché dé Lithuanie” Leg Porte-Enfeignes © Porte-Glaives ayant 
chacun le Drapeau & le Glaive du Royaume en mains venoient 
après, fuivis de trois Sénateurs qui portoient fur des Carreaux 
de velours cramoiff les Ornemens Royaux, qu'on و‎ 

* pour cet effér fur latable dela Sale d'Audience, ' Quant au 
` Manteau Royal, le Glarve & le Collier de l'Ordre, tout cela 
“`. Wvoitété auparavant tranfporté à l'Hôtel de Ville. 

Lês Grands Matéchauz, baton tevé, précédoient immédiatement le Roi 
O fous un dais. porté par 6. d'entre" les principaux Magiftrats. 
‘+ "Aprés cela, vénoient les Officiers Dignitaires nombre de Géné- 

raux, 2. Aides. Majores & les Chambellans de S. M. ceux qui (e 

trouvoient ce jour lå de, fervice 30. hommes du Reg: des 
° "Garde: de la "Couronne, leur Officier à la tête, fermoient la 
"marche; &' pendant tout ce tems von entendoit ronfler le Canon 

de la Ville. | dr, ۱ افو‎ 


Disque le Roi fit arrivé près de l'Arc de triomphe quom avoit érigé 
à l'entrée كل‎ la Mai'on de Ville; le Sr François Witof Préfident 
de la Vieille Ville, eut l'honneur de haranguer Sa Maijetté au 
bom de Ia Ville en préfence des Magiftrats ; enfuite de quoi il 

[ui préfenta für un carteau de velours eramo les clés ٤٩ 
Ville. leiutis” 8 M remit às, E MEF le Grend Chambellàn 
dE Ja'Couronne, & celui Ja au Chambellan des. M. 


Har ange de Mr. Witof. 


> Ta Ville de Verfóvie en prélémant ces cles à Votre IMtéfté pour 
^ "eghge de la Gdelité non feulement de fes Citoyens, ais de 
~ ter fautes les Ville: Au'Rordume, Vous confacré en méme reris, 
ege fa bumitiort, fon"ob-iffanee. & fon amour. "Comblée du 
۷ Bonheur; comme "Refidence des Rois; de renfefmer dans fes 
“ nurs fun Souverain & de e (éntir toujours appuyée de fon: Au- 
| * gufte préfence; Cetre Ville met "miovrd'hut ب‎ Sire’ toute fa 1 

° e felicité à Vous prêter Phonirage '& Te (érment de fide{ité qui 
, Vous eft dii, & auquel Elle demande: humblement par fes Ma- 

e giftrats 'ci-affemblés d'étre'«dniifs.. " 
mm | Votre 


ws Ra 


o (FF‏ زې 


** Votre peuple, Sire, en Vous confiant fa défen(e, fà fureté, fes biens 
i » & fur tout. la confervation des droits & privileges attachés à 
“ cette Ville, fe profterne aux pieds du Trône de Votre Maiefté 
ts pour la fupplier qu'Elle daigne conferver & augmenter le Bien- 
* être d'une Ville, qui en reconnoiffance ne cetfera d'élever fes 
“ ferventes prieres au Ciel, pour que Dieu lui accorde un long 
* & Paifible regne. . 


Cette harangue finie, Sa Majefté daigna répondre à Mr. le Préfident en 
termes trés gracieux, & très favorables à la Ville. 


Irfiite, le Rol, précédé des Sénateurs, Porte-Enfeignes, Porte Glaives 
du Roiaume, des trois Sénateurs qui portoient les Orneinens 
Rojaux & des Grands Maréchaux, & fuivi des Officiers Digni-, 
taires de la Couronne, monta à l'Hôtel de Ville, où il fut reçu 
par Mr. Dulfus. La, le Grand Maréchal de Lithuanie! lui mit le 
Manteau Royal fur les épaules: puis, le Roi'prit luimême 
l'Epée, qu'il mit à fon cóté, &fe revétit du Collier de l'Ordre, 
enfuite de quoi, les trois Sénateurs qui portoient les 58 
Royaux, lui préfenterent Pun la Couronne, l'autre le Sceptre & 
le troifième le Globe d'or, 


Ainfirevétu£, Sa Majefté defcendit de l'Hójel de Ville avec le même 
cortége qu'Elle y étoit inontée, & fut ainfi conduite fur Jef 4 
qu'on avoit élevé dans la place publique. 


Ce Trône avec une Jmpériale ceintrée à la romaine, étoit élevé fur s. 
gradins & avoit 12. aunes de hauteur fur 6. de largeur. Au 
deffus de la corniche „étoit un trophée en bas-relief, fur lequel 
on voyoit le Chiffre du Roi, atfore de guirlandes qui tomboient 
fur le front de l'Janpériale — Sur le ciel de lJinpériale étoient de 
groffes pomes ornées de plumes blanches; & le Trône £toit de 
damas cramoifi avec un large galon d'or. " 


Aux deux côtés du Trône on voyoit deux pilaftres, fond blanc, filets & 
moulures dorés, lefquelles étoient ornées de couronnes de lau 
rers. Sur le chapiteau de ces pilaftrres, il y avoit à chaque 


côté un aigle qui tenoit avec le bec les rideaux du Trône. Au 
P refte, 


E ؤو‎ (3E 


Fete; le fauteuil, garni d'une étoffe riche, fond cramoifi & brodé 
en or, étoit trés bien travaillé en fculpture & fort proprement 
doré, 


puis le Trône Jufqu'aux barrieres,l'Amphitéatre;atténant de plain pied 
au pont, dont on a parlé, étoit couvert d'un drap rouge& contenoit 
à chaque côté un double rang de bancs, couverts d'un drap fin pour 
le Sénat & l'Ordre Equeftre D'un côté de l'Amphitéatre, le long 
de Hôtel de Ville, on voyoit un Arc de triomphe fuperbement dé. 
coré; enforte que tout un cóté de la place publique formoit une en- 
€einte d'Arcades couvertes de verdure & ornées de guirlandes.Cette 
enceinte terminoit par une allée, quialloit aboutir au bout de 
la.rué St. Fean, prés la porte du Château Royal. Qu'on s'ima- 
gine le beau coup d oeil, que devuient former fur une place, la 
diverfité des couleurs des uniformes, dont étoient vêtuës les 
'Froupes Bourgeoifes & celle de la République, l'eclat de l'or ٤ 
de l'argent qui brilloient de tous côtés, une vafte enceinte de ver- 
dure, remplie de Sénateurs & de Nobleífe, un Roi aflis fur un 
Trone des plus magnifiques, dont les marches étoient décorées 
des Grands Officiers du Royaume, & toutes les fenêtres occupées 
par les dames de la premiere diftin&ion; on aura pour lors une 
jufte idée de la pomyje dece jaur. 


Après que les Grands Officiers du Royaume fe Furent approchés du 
Tróne, le Grand Maréchal de Lithuanie donna voix aux Ma- 
giftrats. Dès lors approcherent 3. d'entre les principaux du 
Corps de la Vieille Ville; & Mr. Dalfus fut eelui de ce nombre 
qui eut l'honneur de coimplimenter Sa Majeftc. 


Harangue de Mr. ٧777 


* $51 étoit poffible, Sire, au lieu de tous ces beaux monumens que 
ع‎ nôtre zéle Vans a préparés, de joncher en guife de lampes ar- 

* dentes les pieds de ce Tróne des coeurs de Vos Magiftrats & de 

» Votre peuples «’eft alors que Vótre Majefté verroit avec quelle 

*- ferveur & avec quelle profonde vénération nous rendons home 

* mage fur cette place au Roi. & au Pere de la Nation. 
$icette Ville, Sire, que Vos Séréniffimes Prédéceffeurs (de qui 

, Vous 


HP o ) 


“Vous defcendez ) choifirent pour leur réfidence.füt de tout tems 
“comblée des graces & libéralités de Votre Majefté & de toute 
** fon Jiluftre Mailon; que ne doit-elle pas attendre aujuord'hui 
** fous la domination d'un Maître, qui, rempli de fagetfe, de jufti- 
* ce & de bonté, eft le deffenfeur & le protecteur du peuple: d'un 
« Maitre enfin qui eft le meilleur, le plus clairvoyant & le plus 
* compatiffant que la Nation pût defirer. & qu'Elle auroit eu peine 
& à trouver non feulement dans le Royaume; mais méme en. Eu- 
'* rope. Que le Roi des Roi: foit à jamais béni! de nous avoir 
** donné en fà place un Prince,qui, daignant s'abaiffer jufqu'à nous, 
“nous montre limage parlante de la bonté divine, & Caigne 
“nous promettre de nous conferver toujours fous fa tutéle pa- 
* ternelle. En jettant un coup d'oeil gracieux fur cette Ville, 
* daignez, Sire, fixer vos regards fur les coeur: de Vos fideles 
s««ifujetsy Vous y verrez en caraétéres beaucoup mieux formés, que 
“fur ces murs, (*) combien leur amour envers vótreMajefté eft pur 
عه‎ & plein de reconnoiffance, & avec quelle ferveur & quelle fin- 
* cerité ils Vous fouhaitent un regne plus long & plus heureux 
“ que ceux des Piafles, des Boleslas, des Cafimirs, des Sigr[monds, 
** & des Effennes, 


S. A. le Prince Grand Chancelier ;de Lithuanie répondit au nom du 


Roi, 


* $a Majefté Notre Trés Gracieux Maître, Prince aufli fage, que clair 


* voyant, & qui mêt toute fà félicité à faire celle de fon peuple, 
« connoit & fent parfaitement qu'entre tout ce qui eft confié à Sa 
* fuprème autorité, les Villes bien peuplées, bien policées, & où 
<“ fleuriffent les Arts & le Commerce, font les principales fources 
* des richeffes d'un Etat. | 


٠٤ Ainfi, Vénérables & Fideles Citeyens de cette Capitale & Réfidence 


<“ des Rois, Vous devez être fermement perfuadés que Sa 6 
*-n'arien plus à coeur, que de contribuer à l'accroiffement de 
** vótre bien être ; & c'eft ce que Vous verrez effe&tüer fous 6. 
“pufte Regne d'un Roi qui forme déja les vaftes proiets de 
* rendre fes Etats heureux & d'en relever l'honneur & la gloire. 
i 82 1 En 

(®) Il veut parler des Inferiptions qui étoient fur les décoratjons 

de l'Arc de triomphe. 


¥ Jo CM 


“ En rendant milourd'hui hommage à Sa Majefté, Vous Vous engagez 
** par les liens les plus Sacrés à lui garder une fidelité inviolable 
* عق‎ à lui montrer! en: toute occafion une prompte obéiffance à 
** exécuter fes ordres : aulfi Vous pouvez en toute confiance être 
** a(fürés que Sa Majefté ne manquera pas de donner des marques 
P 1^u-ae qi n de fa prote&ion & de fa bonté à une Ville, où Elle 
<® recüt les premiers Principes de fon éducation, ou Elle demeura 
«le plus fouvent, & où on la verra le plus vaquer aux imper- 
<“ tantes affrires da fon gouvernement. . , . Approchez donc & reme 
* pliffez l'A&e de Vôtre ferment. 

Dé--lors -tes Magiitrats, leur Préfident à la tête, approcherent du 
Trône, aux pieds duquel ils feunirent tous à genoux, la main 
levée. Aulitót on entendit le Tocfin avertir les Afliftans de faire 
de méme; & ce füt de cette maniere que toute la Vitle préta 
ierment d« fidelite en préfencedes Sénateur, lefquels étoient de 
bout tête nué — Ce ferment fut 0۱86 par S. A. le Prince Grand 
Chencelier de Lithuanie, fuivant la formule latine que voici. 


* Nos Precar(ules, € Confaless Ordines totaque Communitas Civitatis S, 
R. M. Antigre © Nove Var(íave juramus Dec Omnipotenti in 
Trinitate Ur € Sereniflimo STANISLAO AUGUSTO Regi Polo. 
niatum Domino “Noftio Clementiflimo, quod Nos fidelitatem CZ obe. 
dientiam Sereniffimo Regi con Banter ferwaturi, nec ab eodem unquam 
receffuri, Furaque, Fmmunitates & Privilegia à Serenifimis Re- 
gibus polonæ Civ'tati Antique Varfavie, clementer concefa ac omni- 
modam sn judicandis caufis juftitiam obferuatar$ (umus, ita nos De- 
لسا‎ adjuvet. 


Pendant tout Ie tems. que dura le ferment, on fit une feconde décharge 
d Artillerie, enfuite de quoi le Prince Grand Chancelier adreffant 


Ja parole aux Magilirats, leur dit. 


Sa Maj fke ment bien Vous rendre les clés que Vous Ini avez, préfentées rà 
condition que Vos portes feront teujours ouvertes, aux denrées utilos 
& Íacvatimes, à la fureté G commodité. du publie, & que vous les 
ticnárex foignecufement fermées àtcut ce qui pourroit lui être naifible. 


Après cela, S. E. le Grand Maréchal de Lithuanie préfenta les clés à Sa 
يب‎ | Me- 


I 7 


288 DENS. 


Majefté fur un] earreau de velours; & S.M. les rendit à Mr. le Pré- 
fident, 7 


Enfuite eeux qui devoisnt être créés Chevaliers dorés, furent appellés 


par le Prince Grand Chancelier en ces termes. Que ceux qui par 
sa effet dela grace de Sa Majeflé fost deftinér à la Chevalerie, ap- 
procbent pour paler fous fa main. 


Auffitót approcherent du trône deux Sénateurs, tenant chacun un car- 


reau, fur lequel le Roi pofa le (ceptre &le Globe d'or: puis il 
fe leva, tira l'Epée & en frappa l'air aux quatre coins, Enfuite 
s'étant remis à fa place, ( ce que fit auffi le Sénat, ) il ordonna au 
Grand Maréehal d'appeller, chacun par fon nom, ceux qui de 
voient pañler fous la main, 


Auffitót les Candidats avancent, fe profternent aux. 
pieds du Roi fiir la plus haute marche du Trône, & lå S, M. les 
frappant Pun aprés l’autre de l'Epée (ur Pepaule, les crée. Che 
valiers dorés. Ayant enfuite baisé le Manteau du Roi, ils re- 
tournerent à leur place la face toujours tournée du côté du Trône, 


Chevaliers Dorés du Corps de Magiftrats de 
Cracovie. 


Baltazar Hintzeg. 
Jofeph Feiftenmantel. 
Jean Kozlowfki, 
Mathias Bayer. 


Chev dorés du Corps de Mag: de Varfovie, 


François Witof Préfident de ia Vieille Ville de Varfovle, 
Michel Sabres. 

Peul Andrychiewicz, 

Jean Dulfus. 

Antoine Erife. 

Cafimir Czempisfki. 


Certe 
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PS. | 
Cette cérémonie finie, le Grand Chancelier les appella à venir baifer 
la main du Roi. Voici fes termes, 
Approchez à préfent, € ba:fez. la main de ce Maitre qui «ous doit combler 
- de tant dela geler & de bonheur qu'on pourra dire de iui, quam 
invenit egenam, relinquit opulentam, decoribus fplendidiorem. 


"Aprés cela, leRoi remit l’Epée à fon côté, repritle Sceptre & le Globe 
d'or; &-fetourna så l'Hôtel de Ville où il: laifa les Or, 
nemers Royaux. De là, il firt reconduit au Château avec | 
méme cortége qu'ór a vu plus haut, aux.grandes acclamations d? 
tout fe peuple, & au bruit du Canon, des Tymbales, Trompette? 
& autres Inftrumens, qui ne difcontinuerent, pour ainf dire, de 
faire retentir l'air pendant tout [e tems que dura PAQe de cett? 
cérémonie. T | l 
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Arrivésiar Cháteau, fes Magiftrats s'arréterent avec le Dais fur l'Efca. 
lier qui! conduit aux appársemens.. Là S, M leur témoigna en 
“teries très gracieux'qu Elle toit trés contente, du zéle qu'ils 
venoient de lui marquer, & entre autres des foins qu'ils s’étoient 
donnés pour releyer fa magnificence de هل‎ Cérémonie du jour 
Enfuite, dès que $. M fut entrée; dans la Sale d'Audience, lés 
Porte Enfeignes & Porte Glaives dépo(erent le Drapeau & le Glai- 
ve, les Magiftrats retournerent à ,l'Hótel: de Ville«X la Bourge- 


oifie défila tambour battant, drapeaux déployés. 


Le lendemain, la Bourgeoifie fe trouva encore fous les armes, rangée en 
haye fe long du Faux bourg de Cracovie depuis la porte du Château, 
jufqu'à P'Bglife de Ste: Croix, lorfque le -Roi, accompagné des 
Sénateurs Mini(tres & Grands Officiers du Royaume, fe rendit à 
Ta'dite-Eglife:pour y entendrela Meffe & le Te. Deum qui y furent 
chantés en a&ion de graces. Depuis le Cháteau juíqu'à l’Eglile, 
le Grand Tréforier de la Couronneslequel précédoit le Roi dans fa 
marche,jetta au peuple en allant & en revenant des Médailles d’or 
& d'argent frappées en mémoire du jour; Surun cóté l'on voyoit 

'»' une Couronne qui avoit pour légende, ههو‎ J 
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Au refte, pendant trois nuits consécutives ce ne füt que décorations ٤ 

á illuminations dans la Ville & les faux bourgs. Quant aux déco- 
rations depuis la ruë St Jean ju(quà l’Hôtel de Ville, elles ne 
furent illuminées que la nuit du troifiéme jour aprés le Couron- 
nement, On verra plus bas la defcription de cette illumina- 
tion. Voici enattendant celle de l'Arc de triomphe. 

Defcription de P Arc de triomphe, 

Cet Are étoit percé parle milieu d'une Arcade, ornée au deffus de 
PArchivolte, des Armes dela Pologne, du ©. D. de Lithuanie & 
de celles de la Maifon du Roi, entourées de trophées d'armes. ^ 

Aux deux côtés de cetté Arcade, Pon voyoit des Colonnes Corynthi- 
ennes accouplées avee des demies pilaftres en arrière corps. Par 
devant ces Colonnes deux figures de bout étoient placées fur des 


piédestaux. Celle à main droite repréfentoit la Mathematique, & 
celle 
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celle à main gauche l’ArchiteË ure, pour céroter que fous le regne 
du nouveau Monarque on verra fleurir les Arts. 


" ^ ۳ 


Au deffus de la Mathématique, on voyoit l'Infcriptior fuivante : 
Rex fapiens? Cives! quod mente manuque valetis 


Edite } certa payat pramia Rex Sapiens. 


Et au deflus de PArchiteG&ure on lifoit. 
AUGUSTI pulchris ornetur Regia muris! 


Lignea Vulcano pabula fubtrañite, 


Au defiis de cet entablement s'élevoit une Piramide, posée fur um 
Piédeftal au milieu de la quelle on voyoit le Portrait du nouveau 
Roi, foutenu par la Renomimée qui faifcit voir à Punivers qu'un 
tel Prince devroit vivre à jamais pour le bien public. Un genie 
foutenant le portrait tenoit un cartouche avec l'Infcription qui 
fuit: T s 


Lucem fparge Tue, Rex bone, Patria ! 
Inflar veris enim vultus ubi tuus 
Affalft, poputo gratior it dies د‎ 

Et foles melius. nitent, 


Un autre genie, tenant au deffus du Portrait une Courenne de laurier, 
montroit au public, que toutes les a&ions du Monarque meri- 
toient d’être couronnées, 


Aufommèêt de cette Piramide étoit un Aigle blanc, ceint de POrdre du 
Royaume., 1 | 


Sur la table du Piédeftal de la dite Piramide on lifoit. j 
Efe 
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Rffo immortalis ! vel faltem vive tot annes,‏ 
Quot tua depofcit Gloria, & Imperii,‏ 
Plus bas. |‏ 
Janum Quirini claudet, (9 ordinem‏ 
Ream, € vaganti fraena licentia‏ 
Imponet; expelletque culpass]‏ 
Et veteres revocabit artes,‏ 


Aux deux côtés de la dite Piramide étoient bes quatre vertus : à main 
droite c'étoit l'amour & la Paix, qui préfentoient au Souverain 
les ornemens Royaux, favoir, la Couronne & le fceptre fur un 
Carreau de velours cramoifi. L'amour & la Paix dénotoient 
qu'un Souverain tel que celui-ci aura de l'amour pour fon peuple 
& tachera d'entretenir toujours la paix. 

Au deffous deces figures, 


O Carum Patri Patrem ! cui Regis ۰ 


Pax © amor populi, cui Diadema ferunt. 


A main gauche Pon voyoitla Force & la Juftice préfentant le Globe 
d'or, & le Glaive. La Force & la Juftice faifoient voir qu'ii eft 
bon que tout Roi foit fort, mais qu'un Roi Tel que celui. ci 
faura ufer de fes forces avec toute Ja juftice poffible. 

Au deffus des Ornemens Royaux : 


Principe fub juflo, forts (ub. Principe, fpes eff, 
Omnia quippe foris tutas domique fore. 


L'Ar: de Triomphe étoit revêtu aux deux côtés de Portiques, ornés 
tant au deffus des Archivoltes que fur les Pilaftres des armes de 
tous les Palatinats. Au deffus de fa Baluftrade des dits Portiques 
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s'élevoient dans le milieu des Piramides portant le Chifre du 
Roi entouré de lauriers: Les Piramides fe terminolent par des 
Couronhes & étoient ornées par le bas de Cornes d'abondance, 


préfage de celle qui regnera fous cet Augufte Monarque, 
Au deffous de la Piramide, qui eft à main droite l'on .voyoit cette 


Infcription : 
Pax nivea nube fuper redux 
Felices populos vifit : 
Suam cornu fequitur divite copia 
Et [par git bona fauftitas 
Et fruges & opes. 
Et au deffous de la Piramide à main gauche: 
Te cingunt comites, & Themis © Fides 
Terrd, ut, fitque mari jus cuivis fuum, 
Nec leges finé moribus. 


Les deux extrémités des Portiques étoient ornéesde Trophées d'armes, 
po(ant fur des Piédettaux & appuyant contre des Palimiers. 


Entre les Piramides & ces Trophées d'armes étoient les Tymbales 
Trompettes & autres inftrumens propres à annoncer la joie pé- 
nérale d'un jour fi fortuné pour tout le peuple. 


DESCRIPTION 
Des illuminations de la place publique de la Vieille Ville. 


C) Utre les belles illuminations que Pon vit pendant trois nuits 
: conf.cutives devant tous les Hôtels, Palais & Edifices publics 


de la Ville. & des Fauxbourgs, où | huile d'Olive & les grotles 


bou, ies ne furent rien moins qu’epargnces, le troifiéme jour 
| apres 
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aprés le Courornement 17. Nov: toutes les décorations de [a 
place publique furent illuminees de la maniere fuivante. Depuis 
la porte du Château jufqu'à l'entrée dela place, toute Vallée 
d'arbres, entrem;élée de piramides qu'on avoit formée le long 
de larué. St. Fean, étoit illumince du haut en bas; & depuis 
lentree du marché jufqusau Træne, toute l'enceinte entourée 
d'Arcades X d'Efpaliers y joints, lesquels étoient entrelacés d'un 
double rang de guirlandes, jettoit une clarté admirable. Sur 
les Arcades on voyoit des gueridons de différente façon.dont la 
fymmetrie des couleurs & la quantité de lampes formoient un ob- 
jet des plus éblouiffants. Les pilaftresduTróne & le«deux Aigles 
qui etoient par deffus étoient garnies de bougie: à la place du 
fauteuil on voyoit fur les gradins du Trône le chiffre du Roi 
avec une Couronne par deffus, D'ailleurs l’illumination de 
Are de Triomphe, dont les décorations fort élevées au deffus 
de P'Archivolte étoient extrêmement garnies de lampes de di- 
verfes couleurs & bien afforties, ajoutoit beaucoup à la clarté 
de la place Sous Arcade dela porte de l'Hôtel de Ville 
étoit unguéridon illuminé, repré(entant un Oranger chargé de 
feuilles & de fruits & embelli de toutes les couleurs conve- 
nables, fur lequel guéridon on lifoit. Quot folia, tit annos, 
Sur les 4 cûtés de PArchivolte des boutiques atténantes au 
mur de l’Hôtel de Ville, on voyoit des guéridons illuminés 
placés de diftance en diftance & des lanternes de fer blanc garnies 
en dedans de taffetas rouge. Plus bas il y avoit un double rang 
de lampes. Au rette l'Hótel de Ville étoit illuminé en dedans 
& en dehors; & de deifus P'Archivolte de l'Arc de triomphe 


on entendoit une tres belle fymphonie. 


$a Majefté accompagnée de nombre de perfonnes les plus diftinguées 


de la Cour, voulut bien fe montrer à ce fpeXacle, -& parüt en 
étre tres fatisfaite, 
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